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1.
— Salut, Emy, je viens juste de sortir de la salle d’opération et je trouve deux appels de ta part sur mon répondeur. J’ai téléphoné chez toi, personne n’a répondu. Où es-tu ? Tout va bien ?
Jake entendit un petit cri étouffé, puis un hoquet. Son inquiétude augmenta d’un cran.
— Emy ? Dis-moi quelque chose !
— Je… je suis dans la salle de réception de l’hôpital. Les contractions ont commencé il y a un moment, mais je… je ne vais pas y arriver toute seule. J’ai besoin de toi, Jake ! Est-ce que…
Cette interruption brutale laissa supposer à ce dernier que la contraction devait être à son maximum.
— J’arrive, ne t’inquiète pas, répondit-il en sentant les battements de son cœur s’accélérer.
Son téléphone rangé dans la poche de sa blouse de chirurgien, il se précipita vers l’ascenseur.
C’était fou. Complètement fou. Pourquoi réagissait-il de manière aussi intense ? Il était gynécologue, tout de même ! À longueur de journée, il s’occupait de femmes en train d’accoucher… mais cette fois, c’était différent. Il s’agissait d’Emy, sa plus ancienne amie, sa meilleure amie, à qui il avait promis d’être à ses côtés ce jour-là, non pas en tant que praticien, mais en tant que soutien. Mission difficile à remplir, car c’était Pete qui aurait dû se trouver là, pas lui.
Malheureusement, Pete, qui avait été le mari d’Emy pendant onze ans et qui était le père du bébé qui allait naître, serait absent. Aujourd’hui et tous les jours à venir. Le destin l’avait privé, lui qui avait tout, absolument tout ce qu’un homme peut désirer, de vivre ce moment privilégié. Depuis sa mort, le seul réconfort qui restait à Emily, c’était lui, Jake.
Hélas, comment pourrait-il jamais prendre la place de Pete, surtout en un jour pareil ?
— J’arrive, Emy, j’arrive…, marmonna-t-il en hâtant le pas.
Dès qu’il eut rejoint Emily, il s’assit à côté d’elle et, posant la main dans le dos de son amie, le massa doucement. Elle eut un gémissement avant de se laisser aller contre lui. Patiemment, le regard fixé sur la fenêtre où les premières lueurs du jour commençaient à poindre, Jake attendit que la contraction prenne fin.
— Comment tu te sens ? demanda-t-il quand Emily se redressa, le souffle court.
— Horriblement mal !
Elle prit dans les siennes les mains de son ami.
— La naissance est prévue pour dans deux semaines, Jake. Ce n’est pas possible que le travail ait déjà débuté ! Je ne suis pas prête.
Jake retint un soupir. Ils étaient donc deux dans cette situation…
— Mais si, tu es prête ! répliqua-t-il pourtant d’un ton calme. Tu sais bien comment ça se passe avec les bébés, ils arrivent quand ça leur plaît. Le côté sympa, c’est que tu es déjà à l’hôpital, ce qui m’évite de faire trente kilomètres de route au milieu de la nuit pour t’y conduire. Ne t’inquiète pas, tout ira bien. Tu es en pleine forme et…
— Arrête ton laïus, s’il te plaît ! coupa Emily. Je suis gynéco, moi aussi, et je sais toutes les complications qui peuvent survenir même si la mère est en parfaite santé.
— Et arrête le tien ! Tu sais aussi bien que moi qu’il y a infiniment peu de risques pour que cela se produise. Tout ira bien, Emily, ajouta-t-il en dépit de l’inquiétude qu’il ressentait malgré tout. Je suis là pour veiller à ce que tout se passe au mieux pour toi et pour le bébé.
Il allait effectivement s’y employer avec d’autant plus de soin que c’était l’ultime promesse qu’il avait faite à Pete.
— Viens, je t’accompagne aux admissions. Tu peux marcher ou tu préfères que je demande un fauteuil roulant ?
— Je préfère marcher.
— D’accord, répliqua-t-il, la guidant vers l’ascenseur.
Arrivés devant les portes coulissantes, ils retrouvèrent Liv, une des sages-femmes les plus expérimentées de l’hôpital. Jake retint un soupir de soulagement.
— Salut, Liv. Je te présente Emily, l’amie dont je t’ai déjà parlé.
Puis, se tournant vers Emily :
— Emy, Liv est la sage-femme en chef que tout le monde adore pour sa gentillesse et respecte pour sa compétence.
— Allons donc, docteur Stratton, arrêtez vos flatteries, vous allez me faire rougir ! déclara Liv en riant. Venez, Emily, je vais vous accompagner jusqu’à votre chambre. Voulez-vous que je reste pour l’accouchement ?
— Ce serait magnifique, répondit Jake tandis qu’Emily se cramponnait de nouveau à son bras en gémissant de douleur.
— Ça va aller, Emy. Respire lentement, bien à fond, dit-il d’une voix calme.
Il sentit le souffle tiède d’Emily s’insinuer dans l’échancrure en V de sa blouse de chirurgien.
— C’est très bien, c’est exactement comme ça qu’il faut faire, ajouta-t-il pour l’encourager.
— Deux minutes quarante, annonça Liv.
Les contractions revenaient rapidement, de plus en plus violentes, et la souffrance d’Emily n’avait rien d’étonnant.
Quand ils furent arrivés à l’étage, Liv la conduisit dans sa chambre.
— Installez-vous, je reviens très vite vous chercher pour vous emmener en salle d’accouchement.
*  *  *
Les deux heures qui suivirent parurent à Jake les plus longues de sa vie. Les contractions d’Emily s’enchaînaient maintenant de façon continue, accompagnées des commentaires rassurants de Liv.
Il était infiniment reconnaissant à cette dernière d’être restée avec eux. Il avait une entière confiance en elle, et à juste titre, car elle demeura calme et efficace tout au long de l’accouchement. De son côté, il s’efforça de soutenir Emily en lui massant le dos, en la prenant dans ses bras et en essuyant son front baigné de transpiration. Enfin, au bout de ce qui lui parut une éternité, il souleva le petit corps du bébé qui hurlait à pleins poumons, encore tout enduit de vernix caseosa. Il le posa sur la poitrine d’Emily et le recouvrit aussitôt d’une serviette tiède.
— Bravo, Emy ! Tu t’es très bien débrouillée.
— Qu’est-ce que c’est ?
— Un garçon.
Jake était très ému. Bien plus qu’il ne voulait se l’avouer. Il avala sa salive avant de répéter d’une voix douce :
— Un très beau petit garçon.
Dans l’impossibilité d’apercevoir le regard d’Emily qui tenait le visage baissé sur son bébé, il se laissa fasciner par le geste tendre de sa main posée sur le crâne minuscule. Comme toutes les accouchées, elle vivait intensément les moments privilégiés suivant chaque naissance.
— Bonjour, mon tout-petit, murmura-t-elle, les lèvres posées sur la tête du bébé. Bienvenue parmi nous…
Ses doigts miniatures enroulés autour de l’index de sa mère qui le regardait avec toute la tendresse du monde, le bébé s’était calmé.
Jake était si ému qu’il préféra poser la main sur l’épaule d’Emily plutôt que de parler, de crainte que sa voix ne le trahisse. Elle leva les yeux et lui sourit, rayonnante dans la lumière du soleil levant.
— Nous avons réussi…, dit-elle d’une voix encore incrédule.
— C’est toi qui as réussi. Tu as été super courageuse, Pete serait fier de toi.
Une larme glissa sur la joue d’Emily qui se pencha sur son fils et déposa un nouveau baiser sur le petit crâne.
— Votre fils est magnifique, tout rose et potelé, annonça Liv tandis que Jake reculait pour lui laisser jouer son rôle de soignante.
Maintenant que sa présence n’était plus nécessaire, il éprouvait le besoin de sortir respirer à l’air libre. Respirer et surtout mettre un peu d’ordre dans les sentiments confus qui l’envahissaient. Certains, il le pressentait, n’avaient rien à faire dans cette aventure.
— Dix sur dix pour le score d’Apgar, déclara Liv.
C’était parfait. Comme placé en pilotage automatique tant ses émotions le submergeaient, Jake se tourna vers le lavabo pour se laver les mains.
Sa fille, la petite Matilda, était née quatorze mois plus tôt, en avril, dans ce vieil hôpital du Suffolk, mais il avait l’impression que cela s’était passé la veille. C’était la seule autre fois où il s’était tenu au chevet de l’accouchée et non à sa place de gynécologue. Il se rappelait le bouleversement qu’il avait ressenti quand la sage-femme avait déposé sa fille dans ses bras, et la vague d’amour infini qui l’avait envahi à ce moment-là.
Il y avait peu de temps qu’il travaillait au Yoxburgh Park Hospital. Sa compagne, Jo, la mère du bébé, avait refusé de s’installer avec lui dans cette petite ville du bord de mer, mais elle l’avait appelé à temps pour lui permettre d’assister à la naissance, d’entendre le premier cri du bébé et de le prendre tout de suite dans ses bras. Un lien très intense s’était instantanément créé entre eux et il l’avait renforcé en passant autant de temps qu’il l’avait pu avec sa petite merveille.
À ses yeux, c’était insuffisant, mais, au moins, il avait eu la chance d’être là, bien vivant. Pete ne connaîtrait jamais son fils. Tout ce qu’il avait pu en apercevoir était la silhouette floue sur le cliché de l’échographie qu’Emily avait passée peu de temps avant la mort de son mari. Maintenant, Emy était seule et le petit garçon qui venait de naître déjà orphelin. Pareille pensée lui faisait mal au cœur et l’incitait encore davantage à respecter la promesse qu’il avait faite à Pete de toujours être là pour Emy et son enfant.
Avant de quitter la salle d’accouchement, il revint vers Emy et essuya ses cheveux blonds humides de transpiration.
— Je laisse Liv vous faire beaux tous les deux. Dès que votre toilette sera terminée, passe-moi un coup de fil, je remonterai.
— Oui, va boire quelque chose pour te remettre des émotions que je t’ai causées, dit Emily.
Une fois dans le couloir, Jake fut heureux de le trouver désert car il avait besoin de solitude. Lorsqu’il fut arrivé au café de l’hôpital, il commanda un cappuccino et sortit respirer l’air du matin dans le jardin.
Il n’était que 7 heures et il faisait encore frais, mais cette journée de juillet s’annonçait magnifique. Il avisa un banc et alla s’y installer afin de laisser la tension qui nouait son corps disparaître peu à peu.
Tout le temps de l’accouchement, il avait eu les nerfs à vif. C’était parfaitement illogique car tout s’était déroulé aussi normalement que possible, mais, lié par la promesse qu’il avait faite à Pete, il se sentait responsable de la sécurité de la mère et de l’enfant. Tant qu’il n’avait pas entendu les premiers cris du bébé, il était demeuré sur le qui-vive, prêt à intervenir si le besoin s’en faisait sentir.
Avec une certaine surprise, il s’aperçut qu’il avait été beaucoup moins inquiet quand Jo avait accouché, sûrement parce qu’il n’avait jamais été réellement amoureux d’elle. Ce qui ne signifiait pas pour autant qu’il était amoureux d’Emily, même s’il en avait été tout près autrefois. Jusque-là, il n’avait jamais osé se l’avouer et, évidemment, encore moins à elle. Pourtant, il s’en était fallu de peu… Quinze ans plus tôt, invités tous les deux au mariage d’amis communs, ils étaient rentrés ensemble à leur hôtel une fois la fête terminée. Emy était déjà fiancée à Pete, mais elle l’avait accompagné dans sa chambre pour prendre un café et là… ils avaient un peu perdu le contrôle de la situation.
Était-ce à cause du champagne, ou de la musique, ou parce que le moment était follement romantique ? Bref, ils étaient à deux doigts de faire l’amour quand le téléphone d’Emily avait sonné. C’était un message de Pete. Un seau d’eau froide reçu en pleine figure n’aurait pas eu un effet plus dissuasif. Ils s’étaient ressaisis, Emily avait regagné sa chambre et ils n’avaient plus jamais évoqué cet incident.
Pourtant, à cette occasion, il avait pris conscience de la profondeur des sentiments qu’il éprouvait pour Emily sans être payé de retour. Elle était retournée auprès de Pete dès le lendemain et il avait dû apprendre à vivre sans elle.
Avec le temps, il avait enfoui ces émotions si profondément qu’il les avait presque oubliées, se contentant d’apprécier Emily en bon camarade prêt à tout pour elle, certain qu’elle était dans les mêmes dispositions à son égard.
Leur complicité amicale remontait à leur première année à l’université. Un matin où Emily était sortie faire son footing quotidien, elle l’avait découvert, honteux et confus, attaché par des menottes à une grille du parc, nu comme un ver et affligé d’une atroce gueule de bois. Juste à côté de lui se trouvaient ses vêtements soigneusement pliés et, posée sur la pile, la clé des menottes. Farce de carabins un peu éméchés, évidemment. Tout en le délivrant de cette fâcheuse posture, elle ne s’était pas privée de lui faire la morale et avait continué pendant tout le temps où il se rhabillait.
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EN 2018, HARLEQUIN FETE SES 40 ANS !

Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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